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1.
Enfin, elle arrivait au but ! constata Sam avec soulagement en réajustant son pesant sac à dos.
Au moment de franchir les portes vitrées de l’hôpital, elle prit conscience qu’elle ne pourrait pas circuler à l’intérieur dans sa tenue de baroudeuse pleine de germes qu’elle risquait de colporter.
Elle s’avança vers la réception et s’appuya contre le bureau pour soulager son dos.
Le sac de couchage sanglé sur le rabat gênait sa nuque et la forçait à garder la tête baissée. Elle devait avoir l’air d’une tortue !
— Bonjour, je suis la nouvelle pédiatre, Dr Samantha Reilly, dit-elle à la réceptionniste en affichant un grand sourire. Je sais que je ne suis pas présentable, mais là d’où je viens, il y a eu un typhon, et la route a été emportée par l’inondation. Il m’a fallu un mois pour arriver jusqu’ici.
— Oh ! c’est vous le nouveau médecin ? s’exclama la réceptionniste. On m’a prévenue que vous arriveriez prochainement. Mais vous ne pouvez pas y aller comme ça !
— Je le sais bien. C’est pourquoi j’aimerais d’abord me doucher et enfiler une tenue propre. J’aurais besoin d’un uniforme, et si possible d’une blouse blanche pour me présenter dans le service de soins intensifs. Vous pourriez m’indiquer où je peux me changer ?
La femme hocha la tête.
— Dans la salle de pause du service des urgences. Vous y trouverez tout ce qu’il faut, y compris les douches. Vous n’avez qu’à suivre ce couloir, et ce sera à gauche. Euh… Je vous préviens, c’est souvent un peu en désordre.
— Ne vous en faites pas, je sais ce que c’est, dit Sam en souriant. Merci !
La salle de pause était vide, mis à part un homme qui dormait profondément sur un sofa d’aspect inconfortable. Sans doute récupérait-il d’une garde de nuit. Après tout, il était 6 heures du matin.
Elle trouva facilement les douches, mais les cabines étaient si étroites qu’elle dut poser son sac à dos dans le vestiaire. Après en avoir retiré l’encombrant sac de couchage – pourquoi diable ne l’avait-elle pas jeté ? – elle extirpa de son bagage des sous-vêtements propres parmi ceux qu’elle avait achetés à l’aéroport de Bangkok : un soutien-gorge, un slip, une paire de chaussettes et une paire de baskets qui lui avait coûté plus du double de tous les autres articles réunis.
Elle sortit aussi ses affaires de toilette, dont un peigne et deux barrettes pour discipliner et maintenir en place sa chevelure opulente. Enfin, elle prit le paquet soigneusement emballé qui contenait son stéthoscope, sa montre et une mini-lampe électrique.
Repérant le placard où étaient stockées les tenues médicales, elle choisit une tenue de vêtement L. Ce serait trop large pour sa stature mince, mais au moins les manches et les jambes seraient à la bonne longueur. Restait à trouver ce qui servir de ceinture pour tenir le pantalon.
Posant le tout sur le banc de la cabine, elle se dévêtit et se glissa sous le jet.
Froide au début, l’eau devint si délicieusement chaude qu’elle aurait pu rester dessous des heures. Mais son récent séjour à la frontière thaïlo-cambodgienne lui avait appris combien l’eau propre était précieuse.
Rapidement, elle se lava les cheveux, puis se savonna pour se débarrasser de la fatigue et des microbes de son voyage de trente heures. Après s’être séchée, elle enfila les sous-vêtements neufs et la tenue médicale blanche.
Comme prévu, celle-ci lui couvrait les poignets et les chevilles mais était vraiment très large. Si seulement elle pouvait mettre la main sur un bandana pour s’en servir comme ceinture !
En attendant, elle entreprit de dompter ses boucles humides et les ramena en un chignon haut maintenu par les barrettes. Enfin, elle se trouva assez présentable pour se rendre à la cantine et se commander un petit déjeuner avant de démarrer sa première journée de travail.
Elle rangea son sac à dos dans un casier, le verrouilla et mit la clé dans sa poche.
Et maintenant, trouver la cantine ! Elle mourait de faim après ce vol interminable. Mais quel plaisir d’être de retour en Australie et de se remettre au travail ! Même dans ce nouvel hôpital et dans cette ville qu’elle ne connaissait pas, elle se sentait chez elle, et c’était si bon que, pour un peu, elle en aurait sautillé le long du couloir.
   
   
Andy attaqua son assiette, incapable de se rappeler s’il prenait son dîner ou son petit déjeuner. Tout ce qui importait, c’était d’avaler quelque chose de solide après sa fin de nuit mouvementée dans le service.
   
   
Le garçon qui présentait des brûlures sur la plante des pieds avait mal réagi aux calmants qu’on lui avait administrés aux urgences, il avait fallu le stabiliser avant de soigner ses plaies. Encore un petit rouquin…
Il repensa à cette étude qu’il avait lue sur les enfants qui s’infligent des brûlures. Celle-ci affirmait que la plupart étaient des garçons roux. Depuis, il était obligé de constater que c’était souvent le cas…
Levant les yeux, il remarqua à cet instant une autre créature rousse, et un frisson familier lui parcourut le dos.
Celle qui entrait dans le réfectoire n’avait rien d’un garçon.
Il s’attendait à la venue de la jeune femme. En tant que chef du service de soins intensifs pédiatriques, il avait lu son CV et avait été présent lors de l’entretien d’embauche réalisé par liaison radio avec un village perdu près de la frontière thaïlo-cambodgienne. Il ne l’avait donc pas rencontrée physiquement, mais l’image qu’il avait gardée d’elle était restée intacte après toutes ces années : Sam Reilly était grande, élancée, avec un visage ponctué de taches de rousseur et de beaux yeux vert pâle. C’était une femme dynamique et déterminée qui affrontait la vie quels que soient les obstacles que le destin dressait sur sa route.
La dernière fois qu’il l’avait vue, trois ans auparavant, elle était couchée sur un lit d’hôpital, le teint livide. En dépit de sa vulnérabilité, elle avait trouvé la force de le sommer de partir.
« Pars maintenant. Et ne reviens jamais ! » avait-elle ajouté, le regard étincelant.
Il avait fait ce qu’elle demandait : il était parti, le cœur lourd de chagrin.
Il venait d’apprendre la mort de son meilleur ami. La peine, la colère et l’angoisse l’avaient submergé, et des paroles malheureuses avaient franchi ses lèvres. Avec le recul, il comprenait combien il avait été odieux et stupide. En accusant Sam d’avoir causé la mort de Nick, il n’avait fait qu’ajouter à leur chagrin commun.
Oui, elle avait traversé une rude épreuve à l’époque. Pourtant, elle était là, la tête haute, marchant d’un pas assuré dans le réfectoire comme si elle se sentait déjà chez elle ici.
Elle s’avança vers la ligne du self-service et prit son tour dans la file derrière les quelques personnes qui attendaient de se restaurer à la fin d’une garde de nuit ou avant d’entamer un nouveau service. Aucune trace de nervosité dans son attitude : elle avait exercé dans suffisamment d’hôpitaux pour n’être intimidée nulle part.
   
   
Sam prit un paquet de sandwichs-club et une bouteille de jus de fruit. Tout en gagnant la caisse, elle eut brusquement l’impression qu’on l’observait et sentit un frisson bizarre courir sur sa peau.
Elle balaya la salle du regard, les yeux plissés.
Mais non, c’était la même foule qu’on retrouvait dans toutes les cantines d’hôpital à l’heure du changement de service. Dans les murmures des conversations qui emplissaient l’air, la fatigue était palpable.
Ses achats réglés, elle alla s’asseoir à une table libre au fond de la salle.
Elle avait une heure à perdre avant d’aller se présenter au chef de service. Ensuite, elle comptait se familiariser avec les lieux… dès qu’elle aurait trouvé une ceinture !
— Bonjour, Sam. Aurais-tu envie d’impressionner tes nouveaux collègues dans cette tenue ? fit soudain une voix masculine au-dessus d’elle.
Elle sentit son cœur bondir dans sa poitrine tandis que le souvenir de cette voix surgissait du fond de sa mémoire.
Au même instant, l’homme ploya sa haute stature pour se glisser sur la chaise en face d’elle, et elle ravala son souffle, se croyant victime d’une hallucination.
Si elle s’attendait à ça !
— Andy ?
Consciente que le choc rendait sa voix suraiguë, elle s’efforça de se ressaisir.
— Que fais-tu ici ?
— Tu es surprise ? Tu n’as pas fait de recherches sur l’hôpital où tu postulais ?
Un sourire narquois accompagnait ce commentaire, et Andy haussa les sourcils au-dessus de ses yeux très bleus, visiblement content de son petit effet.
— Je… J’ai vu l’annonce en ligne dans un cybercafé à l’aéroport de Bangkok, répondit-elle, hébétée. J’arrivais de Londres, et mon séjour chez ma mère devait durer trois semaines. J’en ai profité pour envoyer ma candidature. Par la suite, je n’ai pas eu le temps de me renseigner sur l’hôpital ou sur le personnel… Tu travailles ici ?
Elle avait posé cette question d’un ton détaché, et elle espérait afficher une certaine sérénité. Un sentiment qu’elle était loin de ressentir !
À la perspective de travailler dans le même hôpital qu’Andy Wilkie, elle sentait monter en elle une vague d’angoisse. Car c’était ce même Andy qui lui avait reproché d’avoir causé la mort de son mari, et le pire était qu’il avait probablement raison. Elle n’arrivait toujours pas à gérer sa culpabilité, et les souvenirs continuaient de la harceler… Mais elle devait laisser le passé derrière elle, aller de l’avant. Cet emploi était justement censé représenter le début d’une nouvelle vie.
Fermant la porte aux pensées pénibles, elle serra les dents et décida de se rappeler les bons moments, quand Nick, Andy et elle avaient été amis. De très bons amis, qui avaient aimé rire et travailler ensemble, même si Andy s’était fait plus discret après leur mariage à Nick et elle.
N’obtenant pas de réponse, elle reprit son explication.
— Quand l’entretien par contact radio a eu lieu, je travaillais dans une clinique, une sorte de dispensaire près de la frontière du Cambodge. Il y avait beaucoup de friture sur la ligne et… Attends ! Ne me dis pas que tu étais l’une des voix que j’entendais ?
— Mais si, j’y étais, dit-il, imperturbable. Après tout, je suis le chef du service.
Elle déglutit péniblement.
Son patron !C’était de pire en pire.
— Mais… Toi, tu devais savoir que c’était moi. Tu as lu mon CV, n’est-ce pas ? Et malgré tout, tu m’as engagée ?
Andy esquissa un demi-sourire, et elle fut soulagée en voyant son expression se radoucir. Mais cela ne dura qu’un instant.
— Tu étais de loin la meilleure candidate, déclara-t-il d’une voix dénuée d’émotion. Avoir exercé dix-huit mois aux soins intensifs du plus grand hôpital pour enfants de Londres te donnait plus d’expérience que tous les autres postulants réunis.
Elle ferma brièvement les yeux pour calmer les émotions turbulentes qui l’assaillaient.
Alors, il l’avait embauchée sciemment !
Qu’à cela ne tienne, elle y arriverait. Oui, elle était capable de travailler avec Andy Wilkie. C’était même une chance au fond, car elle doutait qu’il y ait beaucoup de chefs de service aussi compétents que lui. Après la mort de Nick, il était parti aux États-Unis, raison pour laquelle elle était étonnée de le retrouver dans ce grand hôpital régional de la côte Est Australienne. De son côté, elle s’était enfuie à Perth, à l’autre bout du pays, avant de s’exiler en Angleterre. Après avoir démissionné de l’hôpital de Londres, elle s’était envolée pour la Thaïlande pour rejoindre sa mère, qui travaillait comme infirmière dans ce dispensaire près de la frontière. Et voilà que, par le hasard d’une petite annonce, elle se trouvait face à Andy et que le passé rejaillissait…
Pas de panique. Professionnellement, elle serait à la hauteur.
— Je suis désolée d’arriver si tard, déclara-t-elle. Comme je m’apprêtais à quitter la Thaïlande, la région a été balayée par un typhon. La route vers la ville la plus proche a été emportée par les eaux. Ce n’est qu’hier que j’ai réussi à passer et à prendre un avion à destination de Sydney. Après quoi, j’ai embarqué sur un autre vol. J’arrive directement de l’aéroport local.
— Dans cette tenue ?
Andy avait une expression si incrédule qu’elle ne put s’empêcher de sourire.
— Je n’avais pas emporté beaucoup d’affaires en Thaïlande, et surtout pas de vêtements d’hiver, expliqua-t-elle. Je comptais faire des achats ici. En fait, j’ai eu juste le temps de m’acheter des sous-vêtements à l’aéroport de Bangkok. Comme cette première journée est une prise de contact, j’espère pouvoir faire les magasins en fin de journée. Je dois aussi réserver une chambre d’hôtel en attendant de trouver un logement.
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